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SÉMINAIRE DE SHERBROOKE,223
depuis maintenant 1.20 ans

 

AU FIL DE L
Le Séminaire de Sherbrooke

doit sa naissance au premier évê-
que de Sherbrooke, Mgr Antoine
Racine. Grâce à la générosité des
fidèles, le 28 août 1875, Mgr Raci-
ne peut procéder à l'ouverture de
«son» Séminaire.

Des annéesdifficiles
(1875-1900)

Le fondateur du Séminaire vi-
sait à créer à la fois un petit et un
grand séminaires tridentins, mais
hommepratique et réaliste il pro-
pose plutôt la mise sur pied d‘un
cours classique et d'un cours
commercial.

Ce cours commercial, dispensé
en français et en anglais dure
trois ans et propose les matières
suivantes: l’arithmétique, la calli-
graphie, la tenue delivres, la géo-
graphie, l’histoire, la géométrie et
le dessin linéaire.

Quant au cours classique, il
compte cinq années d’études et
comporte essentiellement l'étude
du latin, du grec, de la littérature,
de l'histoire, des sciences et de la
philosophie.

Lors de la première rentrée en
septembre 1875, le Séminaire
compte 74 inscriptions qui grim-
peront à 122 au cours de l’année.
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La popularité et la demande
croissante de la clientèle amènent
à des agrandissements en 1878,
1883 et 1887. Malheureusement,
en 1897 un incendie détruit la
plus grande partie des édifices.
Les travaux de reconstruction
s'achèveront en 1899. Autre évé-
nement déplorable, le fondateur
du Séminaire, Mgr Racine, meurt
en juillet 1893.

Uneinstitution à bâtir
(1900-1929)

Ce premier 25 ans d'existence
procure au Séminaire une auto-
nomie suffisante à son dévelop-

pement. Ce dernier s’orientera
vers trois axes: l'autonomie admi-
nistrative, des progrès pédagogi-
queset l'ajout de nouveaux édifi-
ces.

Les élèves y étudieront entre
autres, la chimie et l'électricité in-
dustrielles, le dessin mécanique
et la comptabilité industrielle.

Un remaniement du cours clas-
sique s'effectue en 1920. Les clas-
ses de grammaire sont rempla-
çées par les «éléments latins» et
la «syntaxe», ce qui porte à sept
ans la durée du cours. À compter
de cette même année, le Séminai-
re ne sera plus affilié à l'Université
Laval, mais bien à l’Université de

De 1875, année de la l'ondation du Séminaire Saint-Charles-Borromée par Monseigneur
Antoine Racine, 2 1995, année du 120e anniversaire de sa fondation,le Séminaire de
Sherbrooke (ains: dénommé depuis 1959) à reçu dans ses murs plus de trente mille élèves,
auxquelsil s'est cfforcé d'offnr une atmosphère ct des cours susceptibles de former des
hommes et des femmes rationnels, critiques, engagés envers leur famille, leur communauté,
leur province, leur pays, et même au delà de nes fronuères

Grâce à des professeurs, à des directeurs entièrement dédiés à leur tâche et aux élèves qui leur
étaient confiés,les Anciens cl les Ancicnnes ont pris conscience d'eux-mêmes, sc sont
reconnus commedes êtres en devenir, des “projets inachevés”, elils ont accepté de faure des
efforts pour s'instruire, pour s'améliorer et "se réussir” avant de réussir leur vie.

Honneur aux familles qui ont fast confiance au Séminaire, qui l'ont choisi sciemment, depuis
Ja quatrième,la cinquième,la sixième et même la scptième génération. dans plusieurs cas!
Félicitations à ceux et celles qui, dansl'espace des 120 ans d'existence du Séminaire de
Sherbrooke, ont portél'image d'excelience de leur Alma Mater dans plusieurs sphères du
savoir et de la vie (sciences, asts, lettres, politique…) à travers le Canada et même à

L'objectif que se donne aujourd'hui le Séminaire (commepar le passé d'aulleurs) est de
demeurer fidèle à sa vocation de transmission des valeurs essentielles à
savoir, l'apprentissage du respect de la personne humaine et du bien
commun, la promotion d'habitudes intellectuelles et de coeur de longue
portée.

À l'occasion de ce 120e anniversaire, nous faisons un souhait: que saint Charles nous garde
fidèles au passé ct ouverts surl'avenir pour continuer à transmettre, aux générations d'élèves
qu enterontJe-Séminaire. l'hénitage que tous ont légué les Fondaleurs de 1875!
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Initiation à la politique dans une classe de finissants de 1957.

Montréal. Des normes plus sévè-
res sont alors mises en place: la
note de passage sera relevée de
50% à 60%.

Encore une fois, la clientèle étu-
diante est à l’étroit: il faut agran-
dir. Une nouvelle aile de classes
sera terminée en 1913.

Les fruits de la maturité
(1929-1954)

La crise économique qui mar-
que alors le début de la nouvelle
décennie n'épargne pas la région
sherbrookoise. Pourtant, le nom-
bre des inscriptions se maintient.

Les initiatives ne manquent pas
à cette période. Les Anciens fon-
dent une amicale et lancent en
1931, «Le Borroméen», un journal

destiné à créer des liens entre
tous les anciens. En 1932, I'Asso-
ciation des Anciens voit le jour.
En 1940, l'Orchestre du Séminai-
re, l'ancêtre de l'Orchestre sym-
phonique de Sherbrooke, donne
ses premiers concerts.

André Royer fonde en 1941,
l'Aide à l'éducation borroméenne
pour venir en aide aux élèves
moinsfortunés.

La population étudiante crois-
sant toujours, Le Séminaire prend
en 1947 une décision importante:
l’apandon du cours scientifique.
Le cours commercial le sera en
1948. Seul le cours classique sera
maintenu.

En 1954, une nouvelle cons-
truction est inaugurée et permet-
tra d'accueillir plus de 700 élèves.
Les bases d'une institution univer-
sitaire sont jetées.

Le temps des réformes
(1954-1975)

L'idée d'une université catholi-
que et française à Sherbrooke
s'affermit de nliie an nine Un nn.

mité est formé et les démarches
entreprises aboutisent, en 1954,
sur la loi créant l’Université. Par
cette loi, le Séminaire Saint-Char-
les-Borromée devient l’Université
de Sherbrooke.

Le Séminaire retrouvera, en
1959, sa pleine autonomie et sa
vocation lors de la naissance de
l’Université de Sherbrooke.

En 1965, le Séminaire modifie
ses programmes d'études qui
aboutiront à la disparition du
cours classique en 1967-1968, et
en 1969, l'institution relève désor-
mais du ministre de l'Education.

Une continuité toujours
présente
(1975-1995)

De grandes retrouvailles ont
lieu: d’abord en 1975 à l'occasion
du 100e anniversaire, puis en

1989, lors du 20e du Collégial (900
anciens et anciennes s'y retrou-
vent).

En 1976, le collégial accueille
officiellement une clientèle mixte.

Le milieu est en constante ébulli-
tion. Afin de mieux répondre aux
besoins du milieu, un nouveau
gymnase double est érigé en
1982.

Les programmes techniques
font leur apparition au collégial en
1992. Deux autres grands projets
sont réalisés en 1994. D'abord les
jeunes filles font leur entrée au
Secondaire et le Centre Ressour-
ce est mis sur pied.

Ce que l'on retient encore da-
vantage,c’est qu’au fil de ces der-
nières années, la mission fonda-
mentale du Séminaire de
Sherbrooke a survécu aux nom-
breux courants et modes. On y re-
trouve toujours une pédagogie re-
nouvelée, innovatrice et une
formation intégrale de la person-
ne solide et reconnue.

Plus que jamais, la réussite pas-
se par la transmission de valeurs
et habiletés fondamentales et par
le dépassement de soi visant le
plein épanouissement de chaque
élève.

 

  
 

 
Patinoire extérieure, en 1931, où se sont déroulées de
chaudes parties de hockey.
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SÉMINAIRE DE SHERBROOKECE
depuis maintenant 1.20 ans
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Depuis 1994, la mixité est devenueréalité au niveau secondaire.

Etape cruciale dans le dévelop-
pement des jeunes, le secondaire
est la pierre d'assise sur laquelle
repose tout leur avenir. Le Sémi-

naire de Sherbrooke conscient de
l'importance de cet enjeu met
tout en oeuvre pour qu'au sortir

de ces cinq années d'études, le
jeune ait tous les atouts en main
tant au niveau scolaire que per-
sonnel pour effectuer un choix de
carrière profitable.

L'élève au coeur

des préoccupations

Afin d'assurer une stabilité aux
jeunes, l'organisation du pro-
gramme secondaire s'articule au-
tour de trois éléments: le groupe
de base,le titulaire et le local-clas-
se exclusif. Cela signifie que tout

au long de ses cinq années étu-

des, le jeune aura comme point
de repère, son groupe d'amis, un
professeur titulaire qui lui ensei-

gne plusieurs matières et un local
ou il se sentira chezlui.

Après quelques semaines de
cours, deux possibilités lui seront

offertes: les cours d'enrichisse-
ment ou ceux de renforcement.
Enrichissement dans les matières

de base, français, anglais et ma-
thématiques. Ces cours visent à
exploiter au maximum les capaci-

tés intellectuelles de l'élève et à
augmenter son bagages de con-
naissances. Pour ceux qui éprou-
vent certaines difficultés à maîtri-
ser ces matières de base, des
cours de renforcement sont dis-
pensés. Dans les deux cas, enri-

chissement ou renforcement, les
cours se donnent en supplé-
ment du programme, avec re-
tour au groupe de base.

Tout au long des cinq années
du secondaire, l'objectif du pro-
gramme d'études est de bâtir
l'élève pour un diplôme d'études
secondaires solide qui lui don-
nera accès à tous les secteurs
d’études supérieures sans ex-
ception. Lorsque viendra le
temps de choisir son orientation,
vers la fin du secondaire, le jeu-
ne pourra se diriger vers les
sciences de la santé, les scien-
ces appliquées, les sciences ad-
ministratives, les sciences hu-
maines, les beaux-arts ou les
lettres et langues. Aucune limite
«pédagogique« ne pourra freiner
ses aspirations.

    

Tout au long du Secondaire,les
arts plastiques, commeici la cé-
ramique, sont à l'honneur.

PUBLIREPORTAGE

LE SECONDAIRE AU SÉMINAIRE DE SHERBROOKE:

 

  
   
 

  
 

Le laboratoire informatique utilisé dans le cadre des cours ou encore le
midi ou le soir à titre d'activité.
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oussommesfiers d'accueillir au sein de notre étude

plusieurs anciens étudiants du Séminaire de Sherbrooke,

qui, aliimage de leur alma mater, perpétuentune tradition d'excellence.
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DES DÉFIS EXIGEANTS POUR UN MEILLEUR CHOIX D’AVENIR
Pour une formation encore plus

complète de l'élève, des cours
optionnels en musique, arts plas-
tiques, et activités scientifiques
sont à l'horaire. Tout au long de
sa formation secondaire, l'élève
apprivoise donc le domaine des
arts.

Les sports aussi sont à l'hon-
neur. Trois fois au cours de I'an-
née, le jeune pourra choisir de
nouvelles disciplines collectives
et individuelles.

S'instruire, mais aussi
s'épanouir

Le Séminaire de Sherbrooke
également à ses élèves un milieu
de vie bien adapté à leurs besoins
basé sur un concept unique: les
élèves disposent de trois salles de
détente, où se retrouvent dans la
première, Secondaire 1 et 2, dans
la deuxième, Secondaire 3 et

dans une troisième salle, Secon-
daire 4 et 5.

Chaque groupe dispose, en
plus de ses locaux de cours dis-
tincts, de deux gymnases, d'une

piscine, d'une palestre et d’un pla-
teau sportif extérieur, ainsi que

d’une bibliothèque constituée de
près de 20 000 livres. De plus, des
laboratoires, ateliers de musique
et d'arts plastique, et des salles
d'étude sont à sa disposition.

Pour permettre à chacun de dé-
velopperet faire valoir ses aptitu-
des et talents, plus de trente acti-
vités socioculturelles sont
offertes. Les activités du midi,
qu’elles soient sportives avec les
compétitions intra-murales ou so-
cioculturelles commela radio étu-
diante, les tournois d'échecs, etc.
stimulent les échanges et la parti-
cipation.

Des journées spéciales telles
l'Hallowenn, Noël sont également

 

 

La disponibilité et la qualité d’écoute est une caractéristique
des professeurs du Séminaire de Sherbrooke.

organisées et regroupent les jeu-
nes selon une structure de partici-
pation qui va du groupe de base,
à celle du niveau pour déboucher
sur l'ensemble des étudiants au
secondaire. L'information sur des
sujets pertinents comme la sécu-
rité, la toxicomanie, l’environne-
ment est tégalement donné au
cours de journées thématiques.
En somme, une foule d'activités
qui favorisent l'intégration et la
sociabilisation des étudiants.

Une concertation de
tousles instants

La seule façon de réussir le dé-
veloppementintellectuel et social
de tous ces jeunes repose sur la
concertation et la motivation de la
direction et de toute l’équipe-éco-
le du Séminaire.

S'inscrivant dans une tradition
d'enseignement de qualité et de
hauts standards de réussite

(moyenne de 83% et un taux de
réussite de 98,5% aux épreuves
du ministère de I'Education), le
Séminaire mise sur l'engagement
de ses professeurs.

Cette volonté de protéger à
tout prix les choix de carrière des
jeunes et de les voir réussir, s'est
transmise de génération en géné-
ration à tous les professeurs du
Séminaire. Ils ne ménagentni leur
temps ni leurs efforts en ce sens,
avec des évaluations régulières
des résultats scolaires, de l’adap-
tation et de la discipline des élè-
ves qui leur sont confiés. Ils of-
frent également une disponibilité
sans pareille pour aider les jeunes

dans leur cheminement pédago-
gique.

Secondés dans leur tâche, par
l’équipe de la vie étudiante (tech-
nicien en loisirs, psychoéducatri-
ce, intervenants en prévention
des toxicomanie et en relations
d'aide), et aussi en collaboration
avec les parents, les professeurs
n’ont qu’un objectif: la réussite
scolaire, mais aussi l’apprentissa-

Unevisite par les élèves de 3e Secondaire des installations

ge réussi d’une maturité et d’un
équilibre indispensables au choix
et à la réussite d’une carrière.

Si les exigences sont élevées,
l'encadrement toujours présent,
et la discipline soutenue, les ré-
sultats sont là également: un taux
de réussite supérieur, une fierté
de tous, étudiants et professeurs,
de s'inscrire dans une longue tra-
dition d'excellence.

  

  

hydro-électriques de la Baie James.
 

 

 

Première équipe sportive de niveau secondaire en volleyball: les
«Baronnes», édition 1994-1995
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LE COLLÉGIAL AU SÉMINAIRE:

 

 

L'atelier-théatre du Séminaire de Sherbrooke ne
craint pas de relever des défis. Nous voyons ici une
scène de la pièce «Jeux de massacre« de lonesco

présentée en 1994. D'autres pièces, telles «Jésus
de Montréal», «Antiogne» et «La cage» ont égale-
ment été jouées antérieurement.Commeau niveau Secondaire, les professeurs du Collégial offrent une grande disponibilité à leurs étu-

diants.

Le Secondaire terminé, quest-

ce qui peut bien motiver un jeune

à poursuivre sa formation collé-

giale au Séminaire de Sherbrooke
? Bien des institutions, tant pri-

vées que publiques, jouissant

d’une excellente réputation dis-

pensent également ces cours.
Qu‘a donc de plus le Collégial du

tion, la coopération et la

pastorale.

La formation collégiale remonte
à 1968, année du début des CE-
GEP. Depuis ce temps, il ne s'y

donnait que la formation généra-
le: les techniques n’ont été intro-

duites qu'en 1992.

 

 

Séminaire pour attirer chaque an-

née 500 jeunes ? . Co .
La formation générale en scien-

ces de la nature prépare les jeu-

nes pour une orientation universi-
taire en sciences (biologie, génie,

Le cours collégial du Séminaire etc), tandis que la formation en
offre deux volets: la formation gé- sciences humaines ouvre aux jeu-

nérale: sciences de la nature et nes la voie vers des professions
les sciences humaines et la for- telles l'enseignement, les scien-
mation professionnelle: les tech- ces sociales, le droit.
niques juridiques, l’administra-

Des cours comparables    
Dansle cadre d'un cours de physique,visite des étudiants à la centrale Frontenac de Sherbrooke.
 

Hommages et félicitations
au

Séminaire de Sherbrooke oa
pour ses 120 ans de présence éducative fis
au service des jeunes de la région A

 

DES ASSOCIATIONS
DE LENSEIGNEMENT

PRIVÉ
AAA    

1940. boul. Hens-Bourassa bs
Montreal (Québec) H2B 1S2
Telephone (513) IK) -REY|
Télécopieur 1S44) 3H1-40K6

La Fédération des associations de l’enseignementprivé.
Un regroupementde plus de 150 écoles privées, réparties sur tout
le territoire québécois, fréquentées par près de 80 000 jeunes...

 RNSAPEO + ‘ >KéTPme
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ASSOCIATION DES ÉTABLISSEMENTS
SCOLAIRES PAIVÉS
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UN MONDE DE COMMUNICATION ET DE CONNAISSANCES
Le «plus» du Séminaire

Avec sa clientèle de quelque
500 étudiants, le Séminaire est
une petite institution. Voilà sa for-
ce! Tout y est de dimensions plus
humaines, tant au niveau pédago-
gique que dela vie étudiante.

Bien que les programmes
soient élaborés par le ministère
de l'Éducation, le rôle d’encadre-
ment des professeurs y est beau-
coup plus présent, leur disponibi-
lité également. De même, la
concertation y est plus facilement
réalisable.

Prenons par exemple, le servi-
ce de «tuteur» pour élèves en dif-
ficultés ou encore la collaboration
entre les professeurs et les éduca-
teurs sportifs lorsque vient le
temps de concilier études et
sports. Seul un petit établisse-
ment peut gérer de tels services.

D‘ailleurs plusieurs anciens élè-
ves nous témoignent régulière-
ment de la force de la formation
reçue qui leur donne cette lon-
gueur d'avance souvent essentiel-
le à la réussite des études univer-
sitaires.

La porte du directeur des activi-
tés pédagogiques, M. Jean-Louis
Lavoie, est toujours ouverte pour
les jeunes désireux d'évaluer
leurs prestations, de discuter aus-
si bien de leurs difficultés d'ap-
prentissage, de leur capacité de
concilier travail et études que de
leurs horaires et des aménage-
ments possibles.

Plusieurs outils sont également
mis à la disposition des élèves:
une bibliothèque de plus de
60 000 volumes, un centre d'aide

à l'apprentissage, un laboratoire
d'informatique des plus accessi-
bles.

La vie collégiale, ce n’est pas
seulement des horaires, des
cours et des examens, c'est aussi
tout ce qui s’y vit chaquejour.

Au Séminaire, ce volet est très
développé. Tout est mis en oeu-
vre, en collaboration avec les étu-
diants eux-mêmes, pour rendre
cette vie intéressante. M. Yves
Bélisile, animateur, travaille en
étroite collaboration avec l’'Asso-
ciation étudiante (AGECSS) pour
encadrer divers comités: radio,
journal «Coup d'encre», sports,
comité de récupération, comité
des finissants, théatre, semaine
de sensibilisation sur des thèmes
comme la santé, la toxicomanie,
etc. Autant d'activités qui permet-
tent aux jeunes de se découvrir et
d'exprimer leur originalité.

Et les jeunes aiment cette vie.
Ils y participent nombreux et avec
enthousiasme. Richard  Beaulé,
responsable de la vie étudiante
supervise toutes ces activités en
plus de travailler activement sur
des dossiers comrne les prêts et
bourses, le dépannage financier,
la recherches d'hébergement
pour les étudiants de l'extérieur,
la pastorale, etc.

M. Beaulé connait bien les étu-
diants, il aime les voir s'engager
dans des projets et les mener à
bien. Par exemple, durant le con-
gé des Fêtes, en janvier dernier,
une vingtaine d'entre eux ont re-
peint la grande salle de séjour.
Tout a été fait selon leurs plans et
leurs goûts. Ces jeunes des an-
nées 1990, Richard Beaulé dit
d'eux: «ils ont un immense be-

 

 

 
Les étudiants en informatique sont toujours assu-
rés de la présence d'une personne ressource.

soin de se dépasseret en cela nos
multiples activités leur en don-
nentl’occasion.»

Un corps professoral dynami-
que, disponible et soucieux de
bien remplir sa misson de forma-
tion, une vie étudiante riche et sti-
mulante, un encadrementvigilant,

tout cela dans une école qui per-

met et favorise les échanges hu-

mains, voilà ce qui fait du Sémi-

naire de Sherbrooke une

institution unique en Estrie.

    
De retour cette année, le
basketball de niveau collé-

Une journée de ski, une des
nombreuses activités organi-
sées en collaboration avec les
responsables de la vie étudian-
te et le Conseil des étudiants.

 

Félicitations au Séminaire,
 

Cnt oe ny AT La co...
. as 

pour sa tradition d’excellence.

234, rue Dufferin, bur. 200, Sherbrooke (Québec) JI H 4M2

Téléphone: (819) 566-4466, Télécopieur: (819) 565-2891
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SÉMINAIRE DE SHERBROOKECE 4

depuis maintenant 1.20 ans

  PUBLIREPORTAGE

 

Depuis 120 ans, le Séminaire de Sherbrooke a abrité la vie
étudiante de milliers d'étudiants.

Les photos de ces pages rappelleront à beaucoup d'entre
eux d'excellents souvenirs, parfois sérieux, parfois cocas-
ses, mais toujours le reflet d'une vie intense, vivante et ja-
mais banale. Les photos sont prêtées par le Service des
archives du Séminaire de Sherbrooke.
 

 

 

   
Saviez-vous que de 1900 à 1972, le Séminaire était la station mé-
térologique officielle ? Nous voyons ici une prise de données sur    
le toit du Séminaire.
 Parade annuelle de l’'Harmonie en 1951. Reconnaisez-vous le décor ?

 

   

 

     
Les pensionnaires de souviendront de la cafétéria et de son En 1994, commetoujours, la réussite «Ici la voix de l'Université». De 1953 à 1957, le Séminaire
«rideau» séparantles élèves des religieuses et des jeunes fem- passe parfois par les échecs! était l'Université et sa radio étudiante faisait entendre sa
mes travaillant à la cuisine... voix.
 

 

Salutations à tous les élèves,

anciens et nouveaux!

AYA
AVY

M: VINCENT PIGEON

NOTAIRE
Maintenant au:

33, rue Brooks

 

 

  
 

 

pour son 120e anniversaire
Félicitations au Séminaire

et longue vie...

La
miei     
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JULES E. LEMAY Dos. FRC.D.(C)

JULES E. LEMAY HI pos.       Sherbrooke, Québec 82 1 - 99 1 1 Tél.: (819) 822-4434 91, rue Peel, Suite 100
02517 | Fax: (819 566-1665 Sherbrooke, QC J1H 4J9
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SÉMINAIREDESHERBROOKEAFF

DE BONS SOUVENIRS...

  

PUBLIREPORTAGE

 

  
   

 

Pendant une dizaines d'années, le
laboratoire de langue a contribué à
l'apprentissage de la langue secon-
de. Quelques tours y auraient mê-
me été joués…   

En 1949, le Premier Ministre du Canada, le Très Honorable Louis-Saint-Laurent, ancien étudiant
au Séminaire, passe en revue les finissants de cette promotion.

 

 

  
Le rugby, une tradition au Sé-
minaire depuis 20 ans.Il est

d’ailleurs un des rares établisse-
ments francophones à pratiquer
ce sport...méme en hiver.

 

  
       

Voyage culturel annuel a Dourdan enFrance pour Championnes provinciales en 1982-1983, les fil- «cheerleaders»!
les élèves de 2e et 3e Secondaire…déjà dix ans. les de l’équipe de basketball collégial défendent

les couleurs du Séminaire.

 

L'équipe 1978-1979 des Barons, posés ici avec les indispensables

 

Siège social

CAISSE POPULAIRE Sherbrooke(Buébec)
A SOCIALE DE SHERBROOKE Eoseensels

Don 120° anniversaire
La caisse populaire Sociale de Sherbrooke est heureuse de souli-
gner le 120e anniversaire de la fondation du Séminaire de Sher-
brooke. C’est à l’aide de partenaires comme le Séminaire de Sher-
brooke que la Caisse Sociale a su contribuer activement au
développement économique de son milieu. Les dirigeants de la
Caisse Sociale souhaitent donc que cette relation fructueuse avec
le Séminaire de Sherbrooke se poursuive encore de nombreuses

“4 années.  

Comptoir
770, 12e Avenue Nord
Sherbrooke (Québec)
J1E 2W9
(819) 563-2811
Télécopieur: (819) 829-9277

| Sinceres félicitations!
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Cahier Spécial

LaTribune
PUBLIREPORTAGE

La Tribune remercie la Direction
du Séminaire pour I'excellente col-
laboration apportée lors de la réali-
sation de ce cahier.

Responsable du cahier:
Jocelyn Godbout
Conseiller publicitaire principal:
Benoit Charland
Rédaction et maquette:
Nicole Robert
Conception graphique:
Elaine Coulombe
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CENT VI
DE TRADITION ET DE

  

 

 

La réputation d'excellence du Séminaire de Sherbrooke s’est transmise
conscient de sa mission. Voici l’équipe actuelle, qui dans tous les doma

 

Lors de sa fondation en 1875, le Séminaire
de Sherbrooke a reçu de Mgr Racine, son fon-
dateur, la mission de former des hommes au
service de la communauté.Et c’est ainsi que,

depuis 120 ans, le Séminaire de Sherbrooke a
été le lieu de formation de personnes qui ont
acquis entre ses murs de solides qualités intel-
lectuelles autant que de grandes qualités de
coeur.

Dans un monde en continuel changement,
celui de 1900 commecelui de 1950 ou de ces

dernières années, garder une telle fidélité à sa
mission, à la fois simple et si fondamentale, a

représenté un défi constant pour tous ceux qui
ont oeuvré dans cette institution ou, pour cer-
tains, qui en ont porté la responsabilité. En ef-

J
 

UN PASSE GARANT
fet, rester en contact étroit avec
lequel ils vivaient, tout en rest
étroit avec les valeurs de toujc
défient le temps,les sociétés et
les que l'on veut transmettre au
feront de ceux-ci des personnes
naire, représente un travail à rey
matin. Cela suppose aussi des c
fondes et une détermination soi

Lorsqu'ils regardent derrière
bres de l’équipe actuelle voient
couru par leurs prédécesseurs:
marquablement tenu, la comr
bien servie en hommes, et €
vingt ans, en femmes pour qui le
et le service des autres font ç

 



 

VINGTANS
DE TRAVAIL D'ÉQ

t transmise de génération en génération, grâce un personnel motivé et
us les domainesde la vie étudiante, contribue à perpétuer cette renomée.

 

ANT DE L'AVENIR
étroit avec le monde dans dien. Devant eux, là, le chemin est à faire mais
out en restant en contact il est en même temps comme touttracé, tout
rs de toujours, celles qui balisé par ce passé omniprésent garant de
sociétés et les modes, cel- l'avenir. Nul doute que le cap sera maintenu et
smettre aux jeunes et qui que le Séminaire de Sherbrooke continuera
personnes hors de l'ordi- d'être, dans le milieu dont 1l est issu, une insti-
ravail à reprendre chaque tution au service de la communauté, respec-

aussi des convictions pro- tueuse de son environnement et fidèle à sa
ination solide. mission.

 
bnt derrière eux, les mem-
elle voient le chemin par-
bcesseurs: le cap a été re-
, la communauté a été
mes, et depuis quelque
pour qui le bien commun
res font partie du quoti-

André Nuyt
Directeur général  

 

J

      
  

       
 

SINCERES REMERCIEMENTS

a tous ceux et celles, qui par leur préciseuse et étroite collaboration, ont con-
tribué a la réalisation de ce cahier-souvenir. Nous parlons ici des commandi-
taires, du personnel du bureau du recteur, de l'équipe de direction du Sémi-
naire de Sherbrooke, des organismes péri-Séminaire, des élèves anciens et
actuels et La Tribune, Mme Nicole Robert et M. Benoît Charland

André Métras
secrétaire général
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QUELQUES MOTSB I)

BEAUCOUP DE FIERTÉ
RECONNAISSANCE...

 

   

   

 

 

UN CLIMAT D É
TUD

J'en suis à compléter
ma septième

année

d'études au Séminaire
de Sherbrook

e. soit cinq au
UNE R

ECONN
AISSAN

CE ASS
URÉE

niveau secondair
e et j'entame

actuellem
ent ma

quatrième
session au niveau collégial en Sciences

Co
;

; ;

humaines, profil psychologie
et sciences de l'édu-

Le séminaireSa
int-CharlesB

OOT fut deter-

cation. Je dois avouer qu'avant tout, mon choix de
minant dans 1a Vie et la carriere de nombreux Que-

fréquenter
le collégial du Séminaire

était relié aux
Deoe qui tut seront toujours immensém

ent rede-

;
;

sports. EN effet, c'était pratiquem
ent la seule insti-

:

+

tution en région qui me ermettait
de combiner

En 1956 à 12 ans avais-je le choix après mes
DES ANNE

ES D
EXPÉR

IENCE
S

mon sport aves des études collégiales
de qualité.

cing frères aînés et MON père (1910)? C'était enten-
INOUB

LIABL
ES

du que j'entrais au Sérninaire
Eux étaient stu-

d

Au début, je craignais un peu ta transition se-
dieux; moi, c'était le hockey et la compétition de

«wow!Rega
? papa comme

elle est gral la

condaire/coliégial
, Ma's 2 nombre d'étudiants

delle au mur qui prenaient le meilleur de FES êner-
masan png be resee

dédepe

moins important m'a permis UNE acclimatation
des

' gies. Les études venaient loin
derrière! Au Sémi-

deux anssa
ntLA

D séminaire >
i ox

plus faciles, favorisée par une vie étudiante à la
naire, ces hommes

dévouésà la jeunesse.
des pre:

P tt de maison» ét itune école et

fois agréable et divertissante,
offrant un climat

tres à l'époque, m'ont transmis, chacun à leur
qual que2e «gran Le er Ni Cer tn jour. Le

d'étude des plus ropices. Selon moi, l'apport le
manière, le plaisir et là passion d'apprendre.

Les
que s'il le ésirait, il pourrait y â jour.

; plus Propo aire
app

humanités des civilisations
anciennes par le vieux

Wow fut encore P us retentissant
Je me souvin®

plus important qu
e le Séminaire

a su M‘apporter se
Père Couture et ‘ê ère Lavallée, la logique des

alors que j'avais et moi aussi il y 3 Une trentaine

aerationspire ireCorearesdupou
hp

. . ,

te, la mystérieu
se chimie (et ses accidents

specta
Un séjour de sept ans au Séminaire

couvre une

le, plus étroite; el € est sans aucun doute cette fa-
culaires) par le Pere Messier, la logique d'Aristote

ériode de la vie ou les expérienc
es sont les plus

tion qui favorise le plus la réussite
ar les Pere Dandenault

et Cloutier. Et je Mme sou-
diversifiées.

On

y

rentre jeune adolescent
et on y

le Séminaire.

viens de tous les autres... To
ut aussi important,

jy
sort jeune adulte. Entré les deux, iy

3 bien sûr

ai découvert \a fierté de la culture française,la
né-

yapprentiss
age académique

, mais aussi le sport, 1a

cessité du partage (Cercle Saint-Fran
çois-d'Ass

ise)
culture,le

s amis, les joies, les déceptions
, les filles

et j'ai même appris le sens des responsabil
ités et

et…les boutons.

. .
les rudimen

ts du leadershiP-

Vivre intensémen
t le Séminaire,

c'est s'y engê-

Louis Parad
is (1995)

ger. C'est ce que j'ai tait. Ainsi, CES années 1970-

Collégial, Ze
ann°®

Aujourd'hui,
alors que je dirige 1a Faculté de

1977 ne sont pas passées, elles se sont impré

Profil psycho
logie

médecine de Université de Sherbrooke,
après une

nées. Car si, Vu de l'extérieur, le Séminaire sim

et sciences
de l'éducation

carrière bien remplie de médecin et de chercheur,
ose, vécu de l'intérieur il expose ses étudiants, et

je garde commebien
d'autres cette dette de rec

o
maintenant ses étudiantes,

à

une foule d'expérien-

0S maitres et pédagogu
es qui

ces inoubliabl
es- Ce queje suis deven

u aujourd'hu
i

dont nous sommes
aur

en tant qu'aduite
est en tout point conforme

avec

jongement dans la société.
ces expériences

que m'a permis de vivre le Sémi-

naire. Merci à ses dirigeants.
à ses profs et aux

encontrés
et queje fréquente

enco-

amis que j'y air
É igent, ON
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Et un jour,

Michel A. Bureau: M.D.

quitte la «grande maison”. Par

pédiatre l
ogue

contre, le Séminaire,
lui, ne NOUS

Doyen Faculté de médecine

quitte jamais:

Université de Sherbrooke

Jean Poirier (1970-1977)

Directeur du € tr rtif

Félicitati

rcrocks

ations au SeminaiInaire pour son 120e anni

famille, qui onurertoi anciens du Séminai

saire!

Pontiac Buick i aintenant en affai inaire, de la mé

Nous roa
e a Magog

aires chez Memp
hré

, -
e

,

étudiants et étudiante d accueillir les anci

M
sreuxd'acçyelli

rles anciens et actuels

arc D
umas

,

’

.

.

1954-196
2 Stéphane

Du

pal { A volé

1979-1 98
6as

Luc Dumas
en yous sou dans la eme Co!

:

1982-1989
"de pours

”CC n autre siecle:

re

pour en

EMPHR
E

ONTI
AC - BU ICK] 1761, rue Sherbrooke

, M

02506     



 
  

 
 

Chabot, Pomerleau & Associés
Consultants en génie forestier et environnement
 

9, rue Principale Ouest
Bureau 200

Magog (Québec)
JIX244

Tél.: (819) 868-8888
Télécopieur: (819) 847-0674

02534     
 

L'équipe de relations
communautaires Beil de votre région

Bell Canada  Bell
ee
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SÉMINAIRE DE SHERBROOKEAFF
depuis maintenant 1.20 ans  

  PUBLIREPORTAGE

LE CENTRE DE FORMATION ET DE SERVICES «RESSOURCE»:
UN NOUVEL OUTIL ADAPTE AUX BESOINS DES ENTREPRISES

Traditionnellement, le Séminai-

re de Sherbrooke s'est toujours
impliqué dans l'actualité estrien-
ne. Tout comme au temps où il

offrait le cours coemmercial ou le

cours industriel pour mieux pré-

parer les jeunes à jouer un rôle
dans le monde des affaires, le Sé-

minaire de Sherbrooke a mis sur

pied, en mai 1994, un centre de

formation et de services: «Res-

source». Ce centre s'adresse à la
population et aux entreprises dé-

sireuses d'obtenir une interven-

tion de qualité, adaptée à leurs

besoins réels.

Unedifférence gage de qualité

Le Séminaire favorise une ap-

proche du «partenariat» avec les

entreprises faisant appel à ses
services. Conscient que le temps

est de l'argent, la formation pro-
posée sous forme de modules

très précis donne des résultats ra-
pides. L'évaluation en cours de
formation assure donc la perti-

nence de l'intervention tout au
long de la prestation.

De plus, pour que le suivi soit

encore plus efficace, un répon-
dant permanent est assigné à

chaque dossier. Un autre aubjectif
important pour «Ressource» est

de concrétiser les apprentissages
pour qu'ils collent le plus possible
au milieu et d'assurer ainsi leur

rentabilité. De même,le Centre de
formation et de servies Ressour-
ces actualise ses programmes en

partant des acquis du personnel

existant. Toutes les interventions
offertes, tant qux individus qu'aux

entreprises le sont à des prix
compétitifs.

Une formation diversifieée

À l'aide d'une équipe de forma-
trices et de formateurs spécialisés

et expérimentés, le centre de for-
mation «Ressource» oeuvre dans
les secteurs de l'informatique, la
gestion, la gestion de qualité, la
formation en langues et dans bien
d’autres domaines.

En informatique, la formation
est donnée en entreprise ou dans
les locaux du Séminaire. Des ser-
vices de dépannage, d'installation
d'équipements et d'implantation
de réseaux locaux sont aussi dis-
ponibles.

Des services de formation ou

de conseil sont offerts au niveau
de la gestion. Tous les aspects de
la gestion sont touchés. Quant à
la gestion de qualité, les interven-
tions se font au niveau de la for-
mation. Ce centre Ressource est
membre de I'Association québe-
coise de la qualité, et a adhéré a
la Charte de la qualité totale et
s'oriente maintenant vers la certi-
fication ISO 9004. Le domaine des
langues est aussi priviligié avec
des cours traditionnels en anglais
et en espagnol, de même que des
cours de conversation anglaise et
espagnol et l'immersion française

pour angolophone et espagnol.

Un personnel de qualité

pour des entreprises

de chez nous

Depuis sa création, le centre

deformation Ressource a su dis-

poser de personnes compétentes

et expériementés, au courant du

monde des affaires. Leur forma-

tion, de même que leur compré-

hension des besoins et des atten-

tes des clients permettent à

Ressource de répondre efficace-

mentaux clients.

Jusqu'à maintenant, Ressource

a su démontrer son efficacité au-

près de clients tels que Domtar,

Bombardier Valcourt, Imperial

Wall Covering (Canada) inc, Limo-

car, Le Groupe immobilier Jacin-

the Dubé et la Chambre immobi-

lière de l'Estrie.

Tout commeà l'époque de son

fondateur, le Séminaire de Sher-

brooke a su s'adapter aux réalités

changeantes d'une société en

évolution, offrir des produits et

services concrets en réponse à

des besoins clairement identifiés

et s'adjoindre un personnel de

qualité.     
De gauche à droite, Anita Roy, coordonnatrice-chargée de pro-
jets à la Chambre immobilière de I'Estrie, Claude Péloquin, di-
recteur du Cetre Ressource, Michèle Garant, membre du conseil
d'administration de la Chambre immobilière de l'Estrie et assise,
Johanne Beaudoin, secrétaire administrative de Ressource. Le
centre Ressource travaille présentement à l'élaboration d’un lo-
giciel perfectionné destiné au domaine immobilier.
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PUBLIREPORTAGE

CES ANCIENS TOUJOURS SI PRESENTS...
Qui sont ces Anciens ? Environ

30 000 étudiants, qui depuis la
fondation du Séminaire Saint-
Charles Borromée, devenu par la
suite Séminaire de Sherbrooke,
ont fréquenté cet établissement.
De ce nombre, certains n’ont pas
complété le cours classique de
l'époque, d'autres ont quitté en

classe de réthorique pour devenir
religieux, Mais tous ont gardé un
profond attachement à leur «alma
mater». Leur participation nom-
breuse aux rencontres, conven-
tums et le soutien constant qu'ils
apportent encore aujourd'hui à
leur établissement témoignent de
leur attachement.

Cet esprit d'appartenance et de
collaboration des Anciens est ali-
menté par le dynamisme du Con-
seil d'administration regroupant
huit membres de diverses promo-
tions.

D'autres Anciens sont mem-
bres du conseil d'administration
de l'Association. Ce sont: Gilles
Légaré (promotion 1949-1957),
recteur et secrétaire de l'Associa-
tion, Pierre Nadeau (promotion
1970-1978), Stéphane Néron (pro-
motion 1977 -1984) et Richard
Joyal (promotion 1970-1977).

Aucun personnel permanent ne
travaille pour l'Association. C’est
pourquoi le Service des archives
du Séminaire prête main forte
pour l’organisation des conven-
tums, pour la mise à jour des fi-
chiers (7 800 adresses valides) et
l'envoi du courrier et du journal

 

M. Patrick Cloutier

Vice-président chez Raymond
Chabot Martin Paré, M. Cloutier,
promotion 1953-1961, est le prési-
dent de l'Association des Anciens
du Séminaire. Vigilant et dévoué,il
rappelle à ses confrères de promo-
tion de façon personnelle et cordia-
le de bien vouloir répondre aux in-
vitations et demandes qui leur sont
faites. Généralement, les réponses
arrivent bien avantles troisième et

quatrième rappels.

M. J.-P Thibault

Occupantle poste de deuxième
vice-président, M. Thibault (pro-
motion 1933-1942) estl’un des pi-
liers de l'Association. Résidant sur
la Rive-Sud depuis quelques an-
nées, il n'hésite pourtant pas a se
déplacer fidèlement pour assister
aux réunions de l'Association.
Toute une preuvedefidélité et
d'affection sincère!  

Mgr Georges Cloutier

Issu de la promotion 1942-
1949, Mgr Cloutier remplit admi-
rablement bien ses fonctions de
vice-président. Toutes ses actions
témoignent d’un attachementsin-
cère et d’unefierté envers «son»
Séminaire.

L'abbé Tancrède Labrecque

Une association ne peut
fonctionner sans trésorier. L'abbé-
Labrecqueest le grand argentier
de l'Association. Partageant son
temps entre 'Evéché et le Sémi-
naire, il contribue, malgré ses oc-

cupations, a la bonne marche des
finances de I'Association. Tous
les Anciens apprécient son travail
et son dévouement.   
 

«Le Borroméen» publié deux fois
par année.

Les Anciens ont gardé beau-
coup du dynamisme développé
lors de leur passage au Séminai-
re. Leur engagement envers leur
établissement scolaire est bien vi-

vant et se manifeste par leur parti-
cipation concertée à l'Aide borro-

destinés à venir en aide aux étu-
diants actuels et au Séminaire.

Des preuves du dynamisme
des Anciens

Pour la présente année scolai-
re, les conventums ont été nom-
breux. Les classes ont choisi l’au-
tomne et non le printemps
commeil arrive souvent.

Voilà la preuve que les Anciens
restent intéressés à leur Alma Ma-
ter et veulent par leurs dons con-
tinuer à être des développeurs,
des coopérants à l'instruction et à
l'éducation. Cet engagement
prend aussi d’autres formes: la
Promotion 1962-1970, pour sa
part, pilote un projet de salle de
musculation et de conditionne-
ment physique, et la promotion

méenne et à tous les projets 1970-1977, quant à elle, remet,

lors du Gala Méritas, le prix «Lea-
dership», tandis que la Promotion
1978-1985 remetle prix Ambassa-
deur.

Bien que transformé, le Sémi-
naire de Sherbrooke rayonne tou-
jours et a su, au cours des an-
nées, s'adapter à de nouvelles
conditions, sans pour autant per-
dre de vue ses buts premiers
d'éducation et d'excellence.
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C’est avec fierté que
L'ASSOCIATION DES ANCIENS

souligne le 120e anniversaire du Séminaire de
Sherbrooke. C’est grâce à la générosité renouve-
lée de plusieurs anciens et anciennes que l’As-
sociation poursuit son action de partenariat avec
l'école et de grand rassembleur de tous les di-
plôméset diplômées.   
 

SEMINAIREOE SHERBROOKE, 195, RUE MARQUETTE, SHERBROOKEQUEBECJIH1L6
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SÉMINAIRE DE SHERBROOKErp
depuis maintenant 1.20 ans
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L'ASSOCIATION DES PARENTS DES ÉLÈVES DU SÉMINAIRE DE SHERBROOKE(APÉSS),
PARTENAIRE DANS LA RECHERCHE
Se dépasser dans la sagesse et

la tolérance, voici les buts de
l'éducation et de l'instruction.

C'est là le plus grand trésor que
nous puissions léguer à nos en-
fants. Conscient que le Séminaire

offre un projet d'éducation solide,
les membres de l’APESS veulent
soutenir cette vision et y apporter
leur contribution.

Cette expérience de collabora-
tion s'avère très profitable. Les
parents sont invités à s'engager
d’une façon ou d’une autre à
l’APESS. Ceux qui ne peuvent ac-
cepter des engagements fermes
au sein du conseil d’administra-
tion, peuvent, selon leurs disponi-
bilités, être membre d’une chaîne
téléphonique, travailler avec le
Service d'orientation, participer à
un comité pédagogique, un comi-
té parents-étudiants, un comité de
santé-sécurité, de vie étudiante,
ou encore à celui du Gala Méritas,
ou celui de l'Aide borroméenne.
L'efficacité de l'Association repo-
se sur l’intérêt et la participation
des parents.

Des membres engagés

Ce n’est pas d'hier que les pa-
rents participent à la vie du Sémi-

naire de Sherbrooke. Dès 1943,
sous les conseils de Mgr Maurice

O'Bready, naissait une organisa-
tion appelée «Famille-Collège»,

qui vingt-cinq ans plus tard, se
nommel’APEÈSS.

Une quinzaine de personnes
élues annuellement forment le
conseil d‘administration de
l'APESS. Le travail ne manque
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D'UN ENSEIGNEMENT DE QUALITE

    
 

Le conseil d'administration de l’APESS. De gauche à droite, assis: Lise Roy, Monique Bellerose,
Léo-Paul L'Heureux, président, Michelle Lavigne. À l'arrière, dans l’ordre habituel: Suzanne Ba-

chand, Robert Boileau, Jean-Alfred Renaud, Suzie Blanchard et Yvan Lachance. Etaient absentes
lors de la photo: Louise Beaudoin, Louise Boislard et Lynn Fortin.

pas pour ces généreux bénévo-
les. Chacun, à raison d'au moins
une journée par mois, prépare et
voit à l’évolution des dossiers
dont il est chargé et participe en
plus à la réunion mensuelle du
conseil d'administration.

Pour une meilleure concerta-
tion à tous les niveaux, le direc-

teur de l'établissement et des re-
présentants des professeurs
assistent à ces réunions, alors
que deux membres de I'Associa-
tion participent aux réunions du
conseil d’administration du Sémi-
naire.

Les membres de FAPESS s'in-
téressent à plusieurs aspects de la
vie du Séminaire, mais en toutils
visent un enseignement person-

nalisé et un encadrement appro-

prié. Par exemple, en ce qui con-

cerne l’orientation pédagogique,
de concert avec les professeurs,

ils souhaitent l’enrichissement
des programmes partout où c'est

possible.

Pour l'élève, le programme des

projets PEP de I'APESS est une
occasion de se prendre en main

en imaginant, organisant et en
réalisant un projet qui lui tient a
coeur. Comme c'est en forgeant

que l’on devient forgeron, c’est en
s'organisant que l’on apprend à
s'organiser et qu'ainsi, on évite de
se faire organiser. Les projets PEP
visent à développer la confiance

en soi, l'esprit d'initiative et le
sens des responsabilités. L'avenir

changeant exigera de nos enfants

   

qu'ils s'adapent sans cesse et par
son programme PEP, I'APESS es-
père leur faire découvrir qu'ils
portent en eux toutes les ressour-

ces poury arriver.

Les parents s'engagent dans la
vie étudiante en participant à la
réalisation de projets d'animation.
En collaboration avec les respon-
sables de la vie étudiante, ils ai-
dent au financement et à la mise
sur pied d'activités, comme celle
de l‘Harmonie qui, pour son 10e
anniversaire, veut produire un
disque optique compact intitulé
«St-Charles en musique».

Des événements commele Ga-
la Meritas soulignant les perfor-
mances académiques et sportives
des jeunes met également à con-

tribution la participation des pa-

rents quant à l'élaboration et au
contenu de cette soirée. Aussi,

des activités de sensibilisation sur
des thèmes comme la santé, les
dangers des drogues ou du taba-
gismes exigent la participation
des membres du conseil d'admi-
nistration.

En plus, dans le but d'informer
les parents sur la vie de leurs en-
fants au Séminaire, sur les activi-
tés et les buts de l'Association, un
petit journal «Le Séminaire en
bref» est publié trois ou quatre
fois par année.

Une influcence certaine

La présence de l'Association
des parents des étudiants du Sé-
minaire de Sherbrooke, agit com-
me un stimulant positif au sein de
l'institution. La direction, les pro-

fesseurs et les parents peuvent

ainsi mieux orchestrer leurs buts
et les moyens de les atteindre, au
plus grand profit des étudiants.

Le dynamisme de la participa-

tion des membres de l’'APESS aux
politiques pédagogiques et cultu-

relles de l'établissement, et la
concertation favorisent le déve-
loppement maximum des jeunes
à tous les niveaux.De plus, I'enga-
gement des parents renforce le
sentiment d'appartenance de
l'élève à son école.

Une chose est certaine, tous les
membres de 'APESS ont a coeur
de contribuer à faire du Séminai-
re, un point de repère, une réfé-

rence dans le monde de l'’éduca-
tion en Estrie.
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depuismaintenant 120 and

L'AIDE À LEUCATION BOR

SEMINAIRE DE HERBROOKE1

Un coup de pouce à certains élèves
Si vous avez toujours voulu fré-

quenter le Séminaire de Sher-
brooke et que vous n'avez jamais
osé vous y inscrire parce que vous

ne croyez pas en avoir les
moyens, ne vous inquiétez pas

trop. Inscrivez-vous quand même:
l'Aide à l'éducation borroméenne
saura vous dépanner le moment
venu.

L'AEB, fondée en 1941

Qu'est-ce que l'AEB ? Il s'agit
d’un organisme fondé par l'Asso-
ciation des Anciens, il y a 54 ans,

alors que le Séminaire s'appelait
Saint-Charles-Borromée, d'où son

nom éducation borroméenne.

L'AEB n'a pas cessé, depuis, de

poursuivre la double mission
qu'elle s'était assignée, soit de re-
cueillir des dons d'anciens et
d'amis pour venir en aide à des
jeunes moins fortunés, désireux
de profiter de l'éducation dispen-
sée par le Séminaire de Sherbroo-
ke.

Au cours des années, l'AEB a
fourni des bourses à tous les jeu-
nes qui étaient justifiés de lui en
faire la demande., soit 1200 bour-
ses pour un total de 321 672 $.

A cette manne déjà réconfor-
tante viendra s'ajouter au cours de
l'année 1994-1995 un total de 38
bourses octroyées à des jeunes du
Secondaire et de six suppléments
d'aide à des collégiens et collé-
giennes. En 54 ans d'existence,
L'AEB aura ainsi distribué pour

352 237 $ d'aide à 1242 étudiants
du Séminaire!

Une question de générosité

Detels résultats ont pu être at-
teints grâce à la générosité d'un
grand nombre d'Anciens. L'an
dernier, 305 d’entre eux ont sous-
crit plus de 20 040 $. Pour plu-
sieurs anciens, c'est là une façon
de montrer leur reconnaissance à
une Alma Mater qui leur a prodi-
gué, dans leur jeunesse, une édu-
cation dont ils ont toujours été
fiers.

On a même pensé à un «Club
de mécènes»de l'AEB permettant
aux plus fortunés d'entre eux
d'apporter une autre sorte d'aide à
l'éducation borroméenne en lui
permettant, à l'instar de certains
colleges privés du monde anglo-
phone canadien ou américain, de
se développer encore davantage,
malgré la tourmente qui a empor-
té la majeure partie des collèges
privés québécois.

En attendant cette réalisation,
je m'adresse à vous tous, jeunes
hommeset jeunesfilles: «Ne crai-
gnez pas vous présenter aux exa-
mens d'entrée du Séminaire de
Sherbrooke, j'allais dire Saint-
Charles-Borromée. Si vous êtes
acceptés et n'avez pas les moyens
de payer la scolarité au complet,
l'AEB y pourvoira.» Vous pourrez
ainsi vous joindre à la pléiade
d'Anciens qui sont fiers de chan-
ter:

St-Charles, c'est de la fierté française
Le boulevard en nos riches cantons

Car à Sherbrooke, on grandit tout à

l'aise

Sous l'oeil de Dieu pourde fiers

horizons!

  

  

ROMÉENNE:

 

Le premier conseil de direction en 1941,
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dans l’ordre habituel;
MM. Henri Labonne, Maurice Delorme, André Royer, Gaston Ge-
nest et Albert Charpentier.
 

 

  

Quelques membres de l'actuel conseil d'administration de l'AEB. De gauche à droite, assis:
Paul-Emile D'Arcy, Claude Pelletier, Alfred Villemaire, président, Victor Audet, Gilles Légaré,
Jean-Marc Houle. À l’arrière, Paul Métras, Marcel Bureau, Monique Roy-Cannon, Monique Bel-
lerose et William Larkin.
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e Organisme a but non lucratif destiné a aider des jeunes a
faire leurs études secondaires ou collégiales au Séminaire
de Sherbrooke

e Grâce à des dons ou legs particuliers, 'AEB peut aussi
aider le Séminaire, institution privée, à poursuivre et
diversifier son oeuvre d'éducation

e Si le coeur vous en dit et que vous en avez les moyens,
vous pouvez contribuer à sa campagne de souscription
1995-1996 en vous servant du bulletin suivant, accompagné

d'un chèque:
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e Veuillez adresser le tout à:

195, rue Marquette
Aide à l'éducation borroméenneinc.

Sherbrooke (Québec), J1H 1L6

| Vous trouverez sous ce pli ma contribution à l'Aide à l'éducation borroméenne incorporée,

| pourl’année 1995. Je désire recevoir un reçu pourfin d’impôt:

| NOM: ….......uuncccesncercsnsssrereseces

| Adresse:

| Code postal:

———————————————————————— RES CEE

Oui

Ancien du Séminaire

- année de promotion:

Ami du Séminaire

vesssrereseresace cree Parent d'étudiant
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En prévision du Centenaire de
1975, les autorités du Séminaire

planifient de regrouper les docu-
ments d'intérêt historique conser-
vés Cepuis la fondation de l‘insti-
tution. Les premiers documents
sont les seuls témoins qui nous
permettent de connaître et d'en
comprendre l’histoire. Mgr Mauri-
ce Vincent que l’on doit considé-
rer comme le premier archiviste
du Séminaire rassemblera, de
1971 à 1975, le patrimoine archi-

vistique qui s'était accumulé de-
puis près d'un siècle.

Le mandat

Dès 1975, divers projets visent
à inventorier et classer ces docu-
ments. Le service des archives
est inauguré en 1976 et son in-

corporation suit en mars 1979. Le
Service des archives du Séminai-
re de Sherbrooke a pour mandat
de conserver les collections d'ar-
chives du Séminaire (Saint-Char-
les-Borromée) de Sherbrooke, de
les compléter en assurant la
cueillette de documents émanant
du Séminaire, provenant de ses
anciens élèves et d'autres dona-
teurs.

Les fonds d'archives conservés
témoignent de l’histoire du Sémi-
naire de Sherbrooke depuis sa

fondation en 1875, son oeuvre
d'enseignement, notamment

dans le secteur privé, ses anciens
et anciennes, les corporations et
mouvements ayant contribué aux
oeuvres du Séminaire et au déve-
loppementde l’Estrie.

Le dépôt d'archives

Le dépôt d'archives du Sémi-

depuis maintenant 120 ans
SEMINAIRE DE SHERBROOKEpp

naire de Sherbrooke regroupe,
d’une part, des fonds officiels
touchant I'administration du Sé-
minaire, ses supérieurs, recteurs
et procureurs, de méme que l'or-
ganisation de l'enseignement et
de la vie étudiante depuis sa fon-
dation. |! détient par ailleurs près
de 200 fonds privés provenant
d'anciens, enseignants et autres
personnes qui ont été associés
au Séminaire, de divers organis-
mes sociaux, culturels et reli-
gieux qui, dans le prolongement
de l'oeuvre du Séminaire, ont

marqué la vie socioculturelle de
l'Estrie.

Des fonds comme ceux de
I'Harmonie de Sherbrooke, le
Théâtre de l'Atelier, les Scouts du
diocèse de Sherbrooke et la So-
ciété Saint-Jean-Baptiste étudian-
te illustrent la diversité des docu-
ments accessibles. Les
Chroniques du Séminaire relatent
les principaux événements qui
ont marqué la vie de l'Estrie de-
puis 1875 et ce jusqu'en 1964,
alors que le fonds Station de mé-
téorologie du Séminaire de Sher-
brooke révèle les caprices de Da-
me Nature entre 1878 et 1972.
D'autres documents témoignent
par ailleurs de la contribution par-

ticulière de nombreuses person-
nalités dont Charles-Emile Bélan-

ger, comptable et administrateur;
Adalbert (Ti-Blanc) Richard, violo-

neux; Mgr Maurice O’Bready;
l’'Honorable Louis Saint-Laurent
et le peintre Frédéric. Les person-
nes intéressées peuvent égale-
ment consulter des volumes
ayant servi à l’enseignement,
d'importantes collections de pho-

 
Depuis toujours, le théatre occupe une place
de choix au Séminaire de Sherbrooke. Ici en
1956, avec la piece «Les Plaideurs». En 1934,
l’Harmonie Sainte-Cécile avait déjà acquis ses
lettres de noblesse. Plusieurs se souviendront
de la «véritable» caisse populaire à l'intérieur
même des murs de l’établissement.

tographies, d’enregistrements so-
nores, de cartes et de plans.

Pour faciliter le travail des cher-
cheurs, le service des archives a
produit le Guide des fondset col-
lections (1983) et le Guide des
archives paroissiales de l’archi-
diocèse de Sherbrooke (1987).
Tout en assurant la conservation
et le traitement des documents,
diverses expositions ont permis

de faire connaître le patrimoine
archivistique conservé au Sémi-
naire de Sherbrooke. De façon

  PUBLIREPORTAGE

 

  

   
plus particulière, l'exposition «ll

était une fois. l'Atelier» réalisée
en 1991, a démontré la qualité ex-
ceptionnelle du fonds Théâtre de
l'Atelier. Le service des archives
voit ainsi à l’organisation, au clas-
sement, à l'accès et à la diffusion

du patrimoine archivistique con-
servé par le Séminaire ou par les
personnes qui lui ont confié leurs
documents.

Des trésors à consulter
Par la richesse contenue dans

 

les documents (qui, s'ils étaient

mis en filières, nécessiteraient

une centaine detiroirs), dans les

25 800 photographies, 4 000 dis-

ques, enregistrements sonores

et films, le Service des archives

du Séminaire constitue la «mé-

moire vive» de l’histoire du Sé-

minaire de Sherbrooke, de sa

contribution à l'évolution politi-

que, sociale et économique du

Canada, du Québec et de I'Estrie.

 

 

 

Nos meilleurs voeux
à l’occasion du 120e anniversaire
du Séminaire de Sherbrooke

Il nousfait plaisir de témoigner de la qualité de
l’enseignement dispensé au Séminaire de Sherbrooke
et de rendre hommage au professionnalisme et à la

qualité morale de ses artisans.

La Biblairie G.G.C. Itée par
Gérald-Guy Caza P.D.G.

(promotion 1967)

Au cours des 120 derniéres années,
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le Séminaire de Sherbrooke s'est bâti

SYLVESTRE __ uneréputation de maitre.

SYLVESTRE

NOTAIRES
CONSEILLERS JURIDIQUES

Bravo et merci!

JEAN SYLVESTRE
FRANÇOIS SYLVESTRE  02520
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LE MUSEE DU SEMINAIRE DE SHERBROOKE:
CENTENAIRE ET EN PLEINE JEUNESSE!
Un musée plus que centenaire!

Une richesse unique et une invita-
tion à la continuité. Tout un défi

pour le Musée du Séminaire de
Sherbrooke.

Des racines bien ancrées
dansle passé

Saviez-vous qu'en 1879, quatre
ans après la naissance du Sémi-
naire de Sherbrooke, les annuai-

res de l'établissement font déjà
mention d’une liste de dona-
teurs ?

Le Musée y définissait même sa

vocation initiale soit de «consti-
tuer un musée aussi complet que
possible de la faune, de la flore et
des minéraux des Cantons de
l'Est.»

À ses premières heures, l'abbé
Pierre-Achille Bégin assume la di-
rection du musée qui, à cette épo-
que, est dispersé dans de nom-
breux corridors du Séminaire.
Pendant 31 ans, l'abbé Bégin éri-
ge les bases de la collection.

En 1889, le Musée aménage
dans la Tour du Séminaire , et y

occupe les deux derniers étages.
En 1921, La Tour en entier est
consacrée à la collection du Mu-
sée.

À partir de 1900, Léon Marcotte
assiste l'abbé Bégin dans ses tâ-
ches. En 1924, il prend en main la
destinée du Musée. En 1950, Léon
Marcotte quitte l'enseignement et
s'occupe exclusivement du Mu-
sée. Ce personnage,à la fois atta-
chant et fonceur, consacre 65 ans

au développementdel'institution.

Après le décès de l'abbé Mar-
cotte en 1969, les activités du Mu-
sée deviennent plus limitées.
L'année 1973 figure comme an-

née charnière dansl'historique de
l’organisation alors que la Corpo-
ration du Musée du Séminaire de
Sherbrooke est fondée et qu'un
conseil d'administration est for-
mé. En 1976, le Centre d'exposi-
tion Léon-Marcotte est fondé.

En 1976, Carolle Gagnon de-
vient la première directrice. Elle
prépare les premières expositions
temporaires et établit les bases de
diffusion de I'établissement.

Le musée sur la route

Avec l’arrivée de Charles Farrar
en 1980, le Musée est stimulé par
le dynamisme et la vision de son
nouveau directeur. Sous sa direc-
tion, le Musée modifie quelque
peu son orientation. Tout en con-
tinuant à développer les activités
de conservation et de collection,
Charles Farrar désire diffuser le
savoir par le biais d’une vocation
éducative appuyée par la présen-
tation d'exposition temporaires.

Parallèlement au magnifique
Musée de la Tour qui conserve
son rôle de gardien des 40 000
spécimens et pièces, le Centre
Léon-Marcotte devient la plaque
tournante de ces nouvelles orien-
tations. On y présente des exposi-
tions temporaires, produites par
l'équipe du Musée du Séminaire
de Sherbrooke et un éducateur
est disponible pour animer les

 

L'exposition permanente du Musée du Séminaire est présentée au
Muséede la Tour depuis plus de cent ans maintenant.

groupes et les écoliers de la ré-

gion.

Defil en aiguille, une expertise
se développe et les expositions
du Musée sont offertes sur le
marché des expositions itinéran-

tes. Actuellement, six de ces ex-
positions parcourenttoutes les ré-
gions de la province, du pays et
mêmel’Europe. En 1994, près de
600 000 personnes ont pu profiter
de ces expositions «voyageuses».

Parmi elles, «La nature dans
tous ses états» est actuellement
au Biodome de Montréal , et en-

suite passera l'été au Centre
Léon-Marcotte. «Entre terre et
eau», qui a effectué une grande
tournée de cing années, est pré-
sentement en France où elle visi-
tera de six à neuf musées.

Concevoir, réaliser, promouvoir

ces expositions mobilise le talent
et la créativité d'environ 40 per-
sonnes de tous les métiers: re-
cherchistes, graphistes, rédac-
teurs, artisans, électroniciens, etc.
Développer le Musée exige aussi
la présence d'autres talents dans
les domaines de la conservation,
de la naturalisation, de la direc-
tion de projets, de l'éducation, de
la promotion, du financement,
etc. Dans ce contexte, le Musée
est une véritable PME et un agent
économique important pour sa
région.

Instruire tout en amusant

Pour Fanny Bluteau, responsa-
ble des services éducatifs du Mu-
sée, un musée «c’est un endroit
pour découvrir tout en s'amu-
sant.»

Au Musée du Séminaire, tout
est conçu pour le plaisir: visites

PUBLIREPORTAGE

animées,jeux interactifs, etc. Grâ-
ce à des activités dynamiquestel-
les les Conférences du 115e, le
Brunch au musée, les Ateliers de
découverte et les Musées endi-
manchés, la population régionale
possède un réel catalyseur pour
la diffusion des sciences et des
sciences naturelles.

Et commele goût de la décou-
verte se doit d'être encouragé
très tôt, le Musée accueille tou-
jours avec plaisir les groupes sco-
laires: en 1994, près de 500 grou-
pes ont visité le Musée. Bien
souvent, ces jeunes visiteurs re-
viennent avec leurs parents ou
leurs amis pour découvrir avec
eux cet univers fascinant.

Un rêve qu'on voudrait bien
voir se réaliser

Pourtant débordant d'activités
et de projets, la direction du Mu-
sée du Séminaire de Sherbrooke
caresse un rêve: la création d'un
musée dédié aux sciences et à la
nature.

Un projet audacieux, empreint
d'importantes retombées écono-
miques pour toute la région. Ce
musée à vocation extra-régionale
expliquerait la morphologie, la
faune et la flore qui sont les ri-
chesses naturelles de l’Estrie.

Le Musée du Séminaire de
Sherbrooke voit grand. Ses ac-
tions, inspirées d’une riche histoi-
re, menées par une équipe de
professionnels dynamiques, et
motivées par un grand et beau
projet, rejoignent de plus en plus
de jeunes, de familles et d’adul-
tes.
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A Le Musée tient a féliciter

le Séminaire de Sherbrooke

el toute son équipe

pour 120 années de dévouement,

de culture et d’éducation.

BON 120° ANNIVERSAIRE!    
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de artur dans le

développement

économique, social
“et Culturel de la

régionsherbrookoise
que nous soulignons

l'importance de
‘cette institution.

_)

Merci
au Séminaire

de Sherbrooke,

car depuis 120 années

vous formez

les bases mêmes

de notre société.
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